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Pourquoi une nouvelle augmentation
des primes dans l'assurance des accidents

non-professionnels
de la Caisse nationale

Par le D' A. Bohren

A partir de 1949, la Caisse nationale appliqua pour l'assurance
des accidents non professionnels un nouveau tarif des primes
prévoyant une augmentation des taux. Elle espérait ainsi, par des

recettes accrues, pouvoir équilibrer les comptes d'exploitation
jusqu'alors déficitaires. Or, pour deux raisons, cet espoir ne s'est pas
réalisé. Premièrement, le nombre et la gravité des accidents,
spécialement des accidents de la circulation, ont continué de s'accroître
d'une façon inquiétante et inattendue. Cette aggravation alarmante
a mis en émoi toutes les entreprises d'assurance et les autorités et
les obligea à prendre des mesures. De plus, en 1951, la Caisse nationale

fut obligée, comme les compagnies d'assurance, d'adapter à la
nouvelle situation les bases techniques servant au calcul des capitaux

constitutifs des rentes, principalement le taux d'intérêt. Elle
dut choisir des bases qui conduisirent à une augmentation des
réserves mathématiques et qui, de ce fait, influencèrent défavorablement

les comptes d'exploitation et le bilan. Ces deux facteurs
— augmentation du nombre des accidents et nouvelles bases
techniques — ont eu pour effet qu'à fin 1952 la dette de l'assurance des
accidents non professionnels envers le fonds de réserve de la Caisse
nationale s'est élevée à 24 millions de francs. Or, cette dette doit
être remboursée et l'intérêt payé, conformément aux prescriptions
légales.

Dans ces conditions, de nouvelles mesures s'imposent. La
première question qui doit être examinée est celle-ci: Pourrait-on
rétablir l'équilibre financier en réduisant les dépenses? Les près-


	...

